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DES GLANDES TÉGUMENTAIRES PARTICULIÈRES 

AUX FEMELLES CHEZ LEPTYPHANTES SANCTIVINCENTII 

ET LINYPHIA TRIANGULARIS (ARANEAE, LINYPHIIDAE). 

Riassunto - Ghiandole epidermiche nella femmina di Lepthyphantes sanctivin­
centii e di Linyphia triangularis (Araneae, Linphiidae). Vengono descritte le ghian­
dole epidel'miche situate sul labbro posteriore deI soleo epigastrico di due specie di Li­
nifidi. In Linyphia triangularis (Clerck) queste ghiandole, inframezzate a normali cel­
lule epidermiche, occupano un'area ovale situata tra le aperture respiratorie. Nel ragno 
troglofilo Leptyphantes sanctivincentii (;Simon) esse formano una struttura emicilin­
drica trasversale che protunde sulla superfice deI labbro epigastrico posteriore. La 
loro struttura è simile a quella delle ghiandole feromone-secretrici. Il maschio è privo 
di queste ghiandole che devono pertanto es sere considerate come un carattere sessuale 
secondario della femmina. Il lare secreta puà essere responsabile, almeno in parte, 
dell'attrazione sessuale nei Linifidi. 

Summary - Pemale epidermal glands in Leptyphantes sanctivincentii and Liny­
phia triangularis (Araneae, Linyphiidae). Epidermal glands in the posterior lip of the 
epigastric furrow are described in two Linyphiidae. In Linyphia triangularis (Clerck) 
these glands, mixed with epidermal ordinary cells, occupy an oval field between the 
respir.atory openings. In Leptyphantes sanctivincentii (Simon), a troglophilic spider, 
they form a protruding transverse hemicylinder at the surface of the epigastric poste­
rior lip. Their structure is similar to that of pheromone-secreting glands. The male is 
devoid of these glands which are therefore to be considered as a secondary sexual 
character of female. Their secretory product might be responsable, in part, for the 
sexual attractivity in linyphiids. 

Key words - Araneae; Linyphiidae, Epigastric furrow, Epidermal glands, Phe­
romone. 

De nombreuses femelles d'Araignées, notamment des entélégynes, pré­
sentent des glandes tégumentaires qui débouchent sur les lèvres du pli 
épigastrique (KOVOOR, 1981). Mêlées aux éléments épidermiques ba-
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naux, ces glandes ne forment généralement pas de véritables organes: 
tel est, par exemple, le cas des Linyphiidae du genre Linyphia. Cependant, 
alors qu'il étudiait un autre linyphiide, Leptyphantes sanctivincentii (Si­
mon), l'un de nous (A.L.) a découvert un organe épidermique glandulaire 
nouveau siégeant dans la lèvre postérieure du sillon génital des femelles 
(LOPEZ et coll., 1979). Cette particularité de Leptyphantes sanctivincentii 
nous a conduits à une étude plus précise et comparée de ces glandes 
dans cette espèce troglophile et chez Linyphia triangularis (Clerck) qui 
v1t à l'air 1ibre. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les femelles, adultes et subadultes, de Linyphia triangularis (Clerck, 
1758) ont été collectés aux environ des Eyzies-de-Tayac CF-Dordogne). 
Leptyphantes sanctivincentii est une Unyphiidae troglophHe du midi de la 
France, décrite pour la première fois par SIMON (1872). Les exemplai­
res uci.Hsés, mâles et femelles, proviennent de la grotte de Cailhol (Minervois, 
F-Hérault). 

Un lot de matériel a été fixé au liquide de Bouin, inclus à la paraffine, 
débité en coupes sériées qui ont été colorées par les techniques histologi­
ques de routine ou traitées en vue de la détection de composés glucidiques 
et protéiques par des réactions histochimiques. 

Quelques Leptyphantes sanctivincentii conservés en alcool on été 
deshydratés, metallisés et examinés au microscope électronique à balayage 
Jeol JSM 35. 

RÉSULTATS 

Dans les deux genres étudies, seules les femelles présentent des glandes 
tégumentaires apparemment fonctionnelles dans les lèvres de la fente épi· 
gastrique. Chez Linyphia triangularis, ces glandes alternent avec des cellules 
épidermiques banales et occupent un champ ovalaire transversalement 
allongé entre les stigmates pulmonaires; elles ne sont pas signalées par 
un quelconque bourrelet de la lèvre postérieure épigastrique, et d'aiUeurs 
s'étendent plus à l'intérieur de la fente que sur son rebord extér.ieur (Fig. 
1). La paroi dorsale de l'atrium génital qui surplombe, largement ouvert, 
la fente génitale comporte également un massif médian de cellules glandulai­
res semblables à celles de la lèvre postérieure et qui débouchent dans 
l'atrium même, face à son ouverture (Fig. 1). 
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Fig. 1 - Linyphia triangularis. Coupe parasagittale de la région de l'épigyne (partiel) 
montrant les deux localisations des glandes tégumentaires: dans la lèvre posté­
rieure de la fente épigastrique (f) et dans la paroi de l'atrium génital (ag); les 
flèches indiquent le débouché de deux glandes; u: utérus; r: rigole pulmonaire; 
e: diverticule intestinal; X 310. 

Fig. 2 - Série de glandes dans la lèvre postérieure de la fente épigastrique (f). La flè­
che indique un canal excréteur; ag: atrium génital; c: cuticule; X 490. 

Dans le cas de Leptyphantes sanctivincentii, les glandes tégumentaires 
en sont pas étalées oomme chez les Linyphia. Elles forment dans la lèvre 
postérieure du sillon épigastrique un véritable organe nettement individua­
lisé (Fig. 4, 5, 7). Inclus d~ns l'épiderme, cet organe post-épigastrique sou­
lève le revêtement cuticulaire, délimitant un bourrelet transversal dont la 
saine est visible entièrement, après résection de l'épigyne. La longueur totale 
du bourrelet est d'environ 300 microns. Orientant sa convexité vers la fente 
épigastrique, il s'étend sans interruption entre les deux stigmates phyllo­
trachéaux. Un étroit sillon réunissant les orifices respiratoires le sépare de la 
fente épigastrique. Cette d'gole interpulmonaire est nettement visible dans 
les coupes histologiques sagittales et parasagHtales (Fig. 1, 4, 5, 6). La 
microsoopie électronique à balayage n'en permet pas une bonne visualisation. 
En revanche, elle montre bien le relief tourmenté du bourrelet et les orifices 
des glandes (Fig. 3). La surface du tégument est irrégulière, cérébriforme 
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ou gaufrée, toute en dépressions et en repUs. Dans les dépressions, on n,1te 
des pores arrondis, réguliers, dépourvus de margelle. Leur diamètre réduit 
n'excède pas 1 micron. Rarement isolés ils sont, le plus souvent, réunis en 
petits groupes. Les cellules glandulaires constituent un massif dense, long 
d'environ 300 microns, large de 70 et épais d'une quarantaine de microns 
(Fig. 4 à 7). Un petit sinus sanguin et des fibres musculaires obliques le 
séparent des diverticules chylentériques, du tissu interstitiel et des glandes 
séricigènes. 

Notons que quelques cellules glandulaires isolées peuvent être retrou­
vées à distance, dams le tégument de l'épigyne proprement dit; d'autres 
adénocytes sont enclavés dans l'épiderme ventral, un peu en arrière de 
l'organe. 

Chez les Linyphia, comme chez les Leptyphantes, les adénocytes sont 
pyramidaux, allongés, hauts de 25 à 30 microns. Dans leur moitié basale, 
dont le cytoplasme a un aspect grenu, on observe un noyau clair, vésicu­
leux, de 8 microns de diamètre, pourvu d'un gros nucléole central et d'une 
chromatine périphérique très fine. Le cytoplasme apical renferme 1me 
zone acidophile ovoïde, en réservoir. Mesurant 6 à 8 microns de diamètre 
dans son plus grand diamètre, elle montre une densification axiale vers 
laquelle convergent de fines stries radiaires. Un bref canalicule excréteur se 
détache de chaque réservoir et mllie le revêtement cuticulaire (Fig. 2). Il 
entre en rapport avec un autre type de cellules qui lui est propre. Logées 
entre la chitine et les adénocytes, les cellules canalaires montrent peu de 
cytoplasme et un noyau irrégulier, très chromatique (Fig. 5). Des cellules 
qu'on peut qualifier de satelHtes ou de soutien s'insinuent entre les adéno-

Fig. 3-7 - Leptyphantes sanctivincentii. 
Fig. 3 - Surface du bourrelet post-épigastrique, vue partielle: pores (flèches) et 
replis. X 2000. Encart: groupe de pores, X 4000. 
Fig. 4 - Coupe sagittale de l'abdomen: situation et rapports de l'organe post-épi­
gastrique, sectionné transversalement. X 250. 
Fig. 5 - Détail de la coupe précédente: rapports et structure de l'organe. X 625. 
Fig. 6 - Coupe tvansversale de l'abdomen: rapports et structure de l'organe, sec­
tionné longitudinalement. X 250. 
Fig. 7 - Détail d'une coupe transversale de l'organe: diverses cellules et revéte­
ment cuticulaire. X 1000. 
Encart: cellules canalaires et terminaisons de canaux (flèches) dans une coupe 
voisine. X 1000. 

Abréviations: a: noyau d'adénocyte; c: revêtement cuticulaire; d: noyau de cellule 
canalaire; e: diverticule intestinal; ep: épigyne; f: fente épigastrique; g: glande 
séricigène; h: hémolymphe; m: muscle abdominal; 0: organe post-épigastrique; 
r: rigole inter-pulmonaire; t: noyau de cellule satellite; u: utérus; v: réservoir 
d'adénocyte. ,Les doubles flèches indiquent l'-axe antéro-postérieur (Fig. 4, 5, 7) 
ou dorscrventral Wig. 6) de l'animal. 
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cytes. Elles sont reconnaissables à leur noyau aplati, d'aspect tigré, mesu­
rant environ 6 microns de Iong (Fig. 5). 

La différenciation des cellules s'ébauche pendant la dernière inter­
mue, dans un épaississement post-épigastrique de l'épiderme et se complète 
ensuite chez l'adulte. Les adénocytes sont identifiables avant les cellules 
canalaires et satellites. 

La cuticule est plus mince dans le cas des Leptyphantes que dans celui 
des Linyphia. Présentant de très nombreuses sinuosités, elle est traversée 
par les canalicules excréteurs groupés en petits faisceaux et aboutissant aux 
orifices ténus décelés en microscopie électronique à balayage. Le produit 
de .sécrétion n'a pas été visualisé à l'intér·ieur des cellules par les techni­
ques histologiques. 

Les mâles sont totalement dépourvus d'organe post-épigastrique. Les 
glandes tégumentaires sont remplacées par une hernie de tisssu interstitiel 
et par quelques fibres musculaires que recouv,re le tegument pigmenté banal. 
En revanche, la lèvre antérieure de la fente épigastrique contient quelques 
organes aoineux prégonoporaux (LOPEZ, 1974, 1977) qui fOl1!t défaut chez 
les femelles. 

DISCUSSION 

L'existence de glandes tégumentaires dans les lèvres du pli épi'gastri­
que des femelles adultes d'Araignées est un fa~t nouvellement établi dans 
un grand nombre de famHles (KOVOOR, 1981). Le groupement des 
adénocytes sous forme d'un organe post-épigastrique bien délimité reste 
jusqu'à présent la particularité des femelles de Leptyphantes sanctivincentii. 
Cet organe est en tout point semblable par son otÏ'gine et sa cytologie aux 
unités glandulaires isolées ou plus ou moins dIspersées mises en évidence 
chez les Linyphia, autres Unyphiidae, et chez les femelles appartenant à 
d'autres familles. A son emplacement, les mâles ne possèdent aucune forma­
tion comparable: les organes épigastriques prégonoporaux (LaPEZ, 1974, 
1977) ont une localisation et une struoture totalement différentes et ne peu­
vent pas lui être homologués. Les glandes tégumentaires des lèvres du pli 
épigastrique et l'organe post-épigastrique de Leptyphantes sanctivincentii 
ont donc la valeur d'un caractère sexuel secondaÏJre de femelle. 

La structure histologique de ces glandes rappelle celle des glandes 
c1ypéales propres aux mâles du genre Argyrodes (Theridiidae) (LaPEZ, 
1977), ou encore celle des glandes superficielles du tubercule anal, étudiées 
chez Uroctea durandi dans les deux sexes (KOVOOR, 1980), et également 
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celle des glandes palpaires cymbiales encore ~nédites (LOPEZ, obs. pers. sur 
le mâle de Nephila aurata). Elle permet d'inférer une ultrastructure voisine 
de celle des glandes clypéales où le réservoir correspond au canalicule 
récepteur et aux mÏ'CrovHli du «end-apparatus» (JUBERTHIE et LOPEZ, 

1980). Dans tous les cas, les hypothèses formulées quant au rôle de ces 
glandes impliquent une communication inter-individuelle par émission d'un 
« message» chimique peut-être odorant. Jusqu'à présent, les recherches sur 
le comportement sexuel des Araignées ont montré l'importance des stimuli 
chimiques issus des femelles dans le déclenchement du comportement de 
cour des mâles (voill" KRAFFT, 1980, pour la bibliographie). Selon van 
HELSDINGEN (1965), dans le cas des Linyphiidae, et plus particulièrement 
de Leptyphantes leprosus (Ohlert), les signaux vibratoires seraient prépondé­
rants dans le rapprochement des sexes. Cependant, les observations de cet 
auteur ne commençaient que lorsqu'un mâle avait été placé au voisinage 
d'une femelle, dans un même récipient expérimental. Dans les conditions 
naturelles, les glandes tégumentaÎ!ll"es des lèvres du pli épigastrique et des 
régions avoisinantes des femelles pourraient donc être à l'origine d'une 
phéromone attractive à distance pour les mâles. Leur groupement en un 
organe compact chez Leptyphantes sanctivincentii pourrait assurer une 
concentration locale plus grande du produit de sécrétion, facilitant ainsi 
les préliminaires de l'acoouplement en milieu souterrain. 
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